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Séminaire BABEL 3 
IGA 4 décembre 2008

I. Biens publics, biens privés et externalités 
II. Eco-systèmes et Eco-développement : quels 
liens avec le développement durable? 

Amédée MOLLARD, INRA/ UPMF Grenoble

Le point de vue d'un économiste (parmi plusieurs 
courants d'analyse), à confronter à celui (ou ceux) 
des géographes et/ou de la ressource territoriale…
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11. Droits de propriété,  biens 
publics et biens privés
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Définition juridique du droit de propriété

Droit exclusif et absolu d'utiliser le bien approprié
(usus), d'en percevoir les revenus induits (fructus), d'en 
disposer totalement et de le transmettre (abusus)

Quatre caractéristiques majeures de ce droit :
Universalité : application à tous les types de biens et à toutes 
les situations 
Exclusivité : usage réservé au seul propriétaire
Transférabilité : faculté de vendre, de donner ou d'hériter
Applicabilité : opposable aux tiers devant les tribunaux

L'objet du droit de propriété est multiforme : la 
possession matérielle d'un bien, l'usage d'un service 
jusqu'au droit d'usage ou d'accès (ex. un droit de 
passage).
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Biens privés, publics et droits de propriété

Définition économique des biens privés/biens publics : rivalité
et exclusion (ou non) des usages, mais quels liens avec le droit ?
Res propria : droit de propriété exclusif et absolu d'utiliser, de 
jouir, de disposer et de transmettre un bien (usus, fructus, abusus)
Res communis : biens en propriété commune/collective, biens à
usage conjoint (et non exclusif)
Res nullius : biens "libres" réputés n'appartenir à personne et à
usage non exclusif (fort potentiel d'externalités)

Il existe une dynamique de passage d'une catégorie à l'autre (privatisation 
ou nationalisation, du "terrain vague" au "jardin public" )

Forte influence du statut juridique des biens : plus les droits sont faibles, 
plus les externalités sont importantes et leur internalisation difficile…

Quels statuts juridiques de l'eau souterraine, des éco-systèmes, de la 
biodiversité, de l'air ou l'atmosphère, … et quelle responsabilité des acteurs ?
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Opposition biens privés, biens publics

Les biens privés se caractérisent par l'exclusion et la 
rivalité, les biens publics par les caractéristiques 
inverses (définition économique et non juridique)

Exclusion : l'accès à l'usage ou à la consommation est 
réservé au paiement d'un prix, à l'existence de droits 
de propriété/d'usage ou aux deux (lien entre droit et prix)

Rivalité : l'usage ou la consommation d'un bien par un 
agent réduit ou élimine l'usage des autres agents
Les "faux amis ": biens collectifs, biens communs ou 
biens du secteur public (exclusion et rivalité partielles)

En pratique : importance des situations intermédiaires
(Cf tableau ci-après)
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Caractéristiques des biens publics

 
Usage non - rival Usage rival

Non exclusion

Absence de prix, 
droits communs 
ou absence de 
droits

Biens publics purs
abondance, usage illimité

exemples : air, paysage, 
parc naturel, TV, phare en 
mer, biodiversité…

Biens publics mixtes
gratuité mais usage limité 
(file d'attente) 

exemples : plage, accès à 
un sommet, école publique, 
Université

Exclusion

Prix, péage, droit 
de propriété ou 
droit d'usage
réglementation

Biens clubs 
pas de prix de marché 
mais un prix d’accès 
(effet-péage)

exemples : autoroute à 
péage, domaine skiable 
chasse, pêche

Biens privés purs
consommation exclusive, 
via un prix de marché et la 
"destruction" du bien

exemples : bière, voiture, 
services privés (notaires) 
tous les biens matériels
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Les biens publics locaux

Les biens publics locaux ne sont accessibles que dans 
un espace donné (Tiébout 1956). Exemples : 

"Donnés" : ressources spécifiques localisées (l’eau ou un parc 
naturel, les "chutes du Niagara" ou tout autre site unique)
"Construits" : les services des collectivités territoriales (fiscalité, 
administration ou réseaux de transports d’une agglomération). 

Les usagers "votent avec leurs pieds" en se localisant 
dans tel ou tel territoire, en fonction de ses avantages. 
Il en résulte une possible concurrence des territoires

Si ces biens publics sont peu attractifs ou substituables, il y a 
concurrence (et donc pas de rente possible)
Dans le cas contraire, il y a "monopole" (donc rentes), lié à la 
densité d'externalités dans un contexte de biens publics locaux
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Tragédie des communs et comportement 
de passager clandestin  

"La liberté des communaux cause la ruine de tous"  (Garret 
Hardin). Chaque individu exploitant une ressource collective 
ayant le statut de bien public est amené – en l'absence de 
droits d'usage – à l'épuiser.

En réalité, il confond biens communs et biens libres : la "tragédie des 
communs" s'applique à la pêche en haute mer et non aux "communaux"

"Le comportement de passager clandestin" : selon la théorie 
économique néo-classique, en situation de biens publics et 
donc d'impossibilité d'exclusion, les agents ne sont pas incités à
payer leur part du coût d'exploitation ou de production

Mais les comportements altruistes sont cependant souvent observés (le 
cas de la Côte Saint André : la théorie remise en cause)
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12. Externalités 
et modes d'internalisation
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Les externalités : définition

"Toute situation où l'activité de production ou 
de consommation d'un agent A en vue d'un 
échange avec un agent B, procure directement 
une variation de "bien-être" >0 ou <0, (c.a.d 
un coût ou un bénéfice) à un agent C extérieur 
à cet échange, sans passer par le marché".
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Les externalités : un schéma classique

Entreprise B

Entreprise A

Entreprise C

Rivière

Relations marchandes

produit monnaie

pollution

coût de dépollution

Externalités
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Nature économique des externalités

La notion d'externalité impose de comprendre ce qu'est le 
bien-être des agents en économie :

Soit une variation > 0 ou < 0 d'utilité sans expression ou 
équivalent monétaire : satisfaction, bien être, avantage, 
"bénéfice" (c'est le cas pour des externalités "naissantes") 
Soit une variation > 0 ou < 0 de revenu sous forme de coût 
ou bénéfice (cas où les externalités sont "internalisées")

Hypothèses sous-jacentes très restrictives :
H1. Les agents économiques ont des préférences pré-existantes 
qui définissent ex ante leur utilité (d'autres, tel A. Sen, pensent 
que les préférences se co-construisent avec l'offre)
H2. Les agents sont supposés être rationnels et chercher à
maximiser leur satisfaction et /ou à minimiser les coûts par 
rapport à leur revenu disponible
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Externes à la firme ou au marché ?

Des définitions fort différentes des externalités...
Externes à la firme selon A. Marshall, en parallèle aux économies 
internes (rendements d'échelle), avec des externalités en général 
positives, évaluables et internalisables
Externes au marché selon A.C Pigou, > 0 ou < 0, égales à l'écart 
entre la somme des coûts privés et le coût social

Externalités pécuniaires ou technologiques ? (J. Viner)
L'exemple mythique de l'apiculteur et de l'arboriculteur
Les externalités pécuniaires sont des externalités particulières

Un processus de modification interactive des préférences 
Externalités statiques (vision classique) ou dynamiques (D. Pearce)
L'externalité = modification interactive de la structure des 
préférences des agents et de la production (processus essai-
erreur) 
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Une typologie des externalités

Externalités directes et produits-joints :
caractère conjoint des produits et/ou facteurs de production liés 
par des complémentarités techniques ou économiques : identité
claire de la source émettrice

Externalités indirectes et fonctions sociales
comment les imputer à un agent précis ?
des fonctions évaluables à quelles échelles d'agrégation ?
quelle frontière entre non marchand et marchand ?

Externalités de localisation ou de proximité
liens avec les biens publics locaux

externalités territoriales et valorisation locale 

effet géographique et distance (Camargue, rade de Brest)
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Biens publics et externalités

Les relations entre biens publics et externalités sont les 
mêmes qu'entre stock (capital) et flux (d'utilité)

Exemple du "capital naturel" qui fournit un service environnemental 

Un contexte de biens publics est à l'origine de flux d'externalités

Mais des externalités naissent aussi fort souvent de 
l’échange de biens privés (cf. l'exemple papeterie – poissonnerie)

Mais  il y a des biens publics avec un statut de droit privé si 
le "service" auquel ils donnent accès n'est ni rival ni exclusif 

Exemples : phare en mer, accès à la radio ou la télévision, à un 
réseau téléphonique
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Droits de propriété, biens publics et 
externalités

Influence du statut juridique des biens sur les externalités
plus les droits de propriété sont "faibles", plus les externalités sont 
nombreuses et importantes 

Nature des droits et modes d'internalisation
Droits faibles : internalisation à négocier (R. Coase)

Droits forts : l'internalisation implique intervention de l'Etat (Pigou)

Nature des biens et modes d'internalisation
Biens publics et "captation" de rentes (passager clandestin)

Biens privés et internalisation des externalités
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Des internalisations de nature différente

A. Marshall (1890): déplacement d'une "frontière" 
permettant d'internaliser (i.e. capter) une ressource à
caractère de bien public, "à l'intérieur" de la firme (cf. 
"passager clandestin")

AC. Pigou (1920): résorption de l'écart entre coûts 
privés et coût social via l'intervention de l'Etat et une 
variation de prix <0 ou >0 (taxe ou subvention)

R. Coase (1960): déplacement des préférences via 
la négociation entre agents et l'émergence de 
marchés (exemple marché de droits à polluer)
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Internalisation des externalités selon 
la différenciation des marchés

Les externalités > 0 ou < 0 sont relatives à un standard de 
qualité qui évolue dans le temps (ex. pollution de l'eau)

Internalisation = toute forme d'intégration dans les coûts ou 
les revenus des agents des variations >0 ou <0 de "bien-être" 
dues à l'externalité

Les modes d'internalisation varient selon le type de 
marchés :

Marchés spécifiques : des marges de manœuvre avec la captation 
de rentes

Marchés génériques : contexte concurrentiel qui suppose 
l'intervention de l'Etat (réglementation ou instruments 
économiques)
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Marchés spécifiques et modes 
d'internalisation

Marchés de biens ou de services différenciés qui n'existent que 
dans des localisations données
Il impliquent la rencontre entre une offre et une demande elles-
mêmes spécifiques, parfois via des "opérateurs" (tourisme) 
Cette spécificité est à la fois donnée et construite ; elle combine 
biens privés (objet de l'usage) et biens publics (cadre = "écrin")
Des rentes peuvent se constituer par rapport à un marché de 
produits standards de référence, à coût de production égal,  
mais... la concurrence revient toujours

Exemples des produits sous signes de qualité et du 
tourisme vert



BABEL3  IGA  4/12/ 2008 20

Marchés génériques et modes 
d'internalisation

Marchés concurrentiels de biens ou services substituables
et dont l'objet est reproductible en de nombreux espaces. 
Conséquence : les externalités négatives ont l'avantage de 
diminuer les coûts de production 

la pollution devient un facteur de production
Exceptions si la "qualité" des procédés ou des produits 
devient une condition de la concurrence 

exemples de la production fruitière intégrée en arboriculture 
ou de l'eau de qualité
Nécessité d'une régulation publique pour internaliser les 
externalités négatives, mais comment les évaluer ?

exemple de la pollution de l'eau
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Débat 1 : 
Quels liens entre ces concepts et 
la ressource territoriale ?
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2ème partie :
Eco-systèmes et Eco-développement :
quels liens avec le développement 
durable?
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Quelle définition du développement ?

"Situation où le bien – être des agents économiques 
(marchand et non-marchand) s'accroît et se reproduit 
de période en période, non seulement au niveau 
individuel mais aussi au niveau collectif ou social".

Pour les uns, le développement est apprécié en termes 
monétaires ou par des indicateurs économiques agrégés 
(par ex. le PIB par tête)

Pour les autres, il y a une dimension éthique sur les besoins 
sous-jacents à la notion de bien-être (non-marchands)

La notion de développement ne fait pas consensus entre 
économistes. Il y a toujours débat, malgré l'unanimité qui 
n'est qu'apparente sur la notion de "développement durable"
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Evolution de la notion de développement

Au départ était la croissance économique (évaluée 
via des indicateurs macro-économiques, fonction de pon) 
Puis la distinction croissance-développement en 
1964 par F. Perroux. 

Introduction d'une approche éthique avec la prise en compte 
de la dimension sociale et humaine ("besoins de tout l'homme et de 
tous les hommes", in Economie du 20° siècle)

Puis la notion d'éco-développement en 1974, 1980 
par Ignacy Sachs (Stratégies de l'éco-développement, PNUE)

Enfin la notion de "sustainable development" (DD) 
en 1987 avec le rapport Bruntland (Commission mondiale sur 
l'environnement et le développement crée en 1983), consacrée au 
sommet de Rio de 1992
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L'éco-développement (Ignacy Sachs) 

Notion conçue dans le contexte de l'émergence des PVD et 
des analyses du sous-développement 
(Adoptée au départ par le PNUE en 1984 puis abandonnée sous pression 
américaine parce que jugée trop radicale)

Une définition en 4 points essentiels :
Satisfaction des besoins fondamentaux (alimentation, eau, habitat, 
énergie de cuisson, cond. sanitaires, éducation et santé, participation à la 
décision)
Adaptation des technologies et des modes de vie aux potentialités et 
contraintes du milieu (les éco-zones = territoires environnementaux ?)
Exploitation des ressources naturelles par la conception de systèmes de 
production liés aux cycles écologiques et valorisation des déchets 
(recyclage)
Formes institutionnelles d'impulsion et d'orientation avec participation 
directe des populations concernées
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Les éco-systèmes

Définition (selon Tansley, 1935) 
L'éco-système est une unité fonctionnelle de la biosphère (ou 
écosphère) qui relie et associe dans une relation d'homogénéité / 
cohérence :

à un milieu physique donné, le BIOTOPE
une population donnée d'êtres vivants interdépendants (animaux, 
végétaux, humains) la BIOCENOSE (ou communauté)

Fonctionnement (selon Eugène Odum, 1971)
Relations trophiques (proie-prédateur) des êtres vivants entre eux 
et avec leur milieu (décomposeurs)
Relations énergétiques (flux – stocks) et de matière (biomasse)
Lois de fonctionnement des éco-systèmes : 
production/reproduction ; équilibre et seuil de résilience

Montée en puissance des approches éco-systémiques depuis la 
crise du pétrole 1973-1979 
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Le développement  durable : définition

Définition usuelle et connue (Rapport Bruntland, 1987) 
"Développement qui répond aux besoins des générations 
présentes sans compromettre la capacité des générations 
futures de répondre aux leurs"
Des références explicitées :

Développement au sens usuel des NU, avec les indicateurs 
monétaires associés
La notion de besoins renvoie à celle de bien-être
Les générations futures introduisent la dimension temporelle et 
la question de l'équité inter-générationnelle 

Des références absentes :
Grand paradoxe de la définition: l'environnement est absent !!
L'éthique : s'agit-il du possible ou du souhaitable, positif ou 
normatif  ?
La notion de reproduction : nécessaire pour passer du présent 
au futur
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Le développement  durable en pratique

Selon Pezzey 1989 : 37 définitions ! A chacun son DD !
Dans la pratique, une notion tridimensionnelle :

Le développement économique, selon les théories post-
keynésiennes de la croissance et du développement
Le développement économique et social , en introduisant la 
dimension humaine et de besoins fondamentaux (Perroux)
Le développement durable ("soutenable" aurait été
préférable) en introduisant la dimension environnementale, 
intergénérationnelle et éthique

Pour les économistes, le DD est un croisement de deux 
courants : 

théorie néo-classique de la croissance : soutenabilité faible 
éco-développement et bio-économie : soutenabilité forte
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Soutenabilité faible

Une approche néo-classique standard :
Elargissement du cadre théorique standard au capital naturel et 
aux biens/services environnementaux
Hypothèse de substituabilité générale de 3 facteurs : K humain, 
K manufacturé et K naturel 
Hypothèse qu'il est toujours possible de compenser la rareté
des ressources naturelles par un progrès technique accru dans 
l'exploitation de ces ressources

Une approche pragmatique et comptable : l'ONU
Faible intégration des apports de l'écologie
Constance du capital naturel de génération en génération
Approche comptable et macro-économique et évaluation 
monétaire des biens et services environnementaux
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Soutenabilité forte

Point commun de ces courants : Intégration économie -
écologie : le K naturel doit rester constant et n'est pas substituable 
Les approches conservationnistes (jusqu'à la Deep Ecology)

Maximisation des contraintes physiques et biologiques (entropie)
Les facteurs ne sont pas substituables mais complémentaires 

L'économie écologique 
Limite l'évaluation monétaire, introduit les bilans-matières et  
l'étalon-calorie, les seuils écologiques ou de résilience
Les institutions nécessaires : pour le temps long et l'éthique

L'école de Londres 
Notion de capital naturel critique : K avec une part marchande 
(substituable) et non marchande (complémentaire)
Accepte l'évaluation monétaire comme seul élément d'intégration 
économie-écologie et étalon commun pour fonder les décisions
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Débat 2 : 
Quels liens de tous ces concepts 
avec la ressource territoriale ?
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